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Litt&aure. délicatesse et un tact admirâbles dans les ir-
- 1rangemients cle famiille queelle avait dît pren-

drem Sas fixire aucun étalage de gddost
LE ~ ~ ~ c (etle grandu '~ect avait partie-~ leluxe modeste dont elle était~ cntourée. leChatan es bynes îiillon suffisit pour tous, l'unique voitiure

dle la vieill ile éatré-ervée pour les ci.-
PAR mes ; le comte et son fils allaient à pied. Lx

RAOU1L DE -\ TV py. finaisonteillenvecCun ordre parfàit. gardait
une dignt aisible. Le -ticux Mathias -e

(Suite.) ultipliait, et. restzait uniquement au service
de seanciens maîtres. Les revenus des dcux.Au parillon dle M-\lle Louis-qGouzaguMe de cent ilile francs écliappés- au naufrage sûr-%fontgm. nd, la vie s'écoulait; paisible et douce. vaiciat aux dépenses pcrsonnfiles des Mont-E?épr-euve, si amère qu'elle ifût pbour le' comte grandj -à la toilette, mnais plus encore aux~t'pour sa Ierme, avait été acceptée avec le dlizihé de la comtesse et de sa fille. Ces-Ime qui convient aux imes 'véritablement nobles coeurs ne s'étaient j.mais inieux aimés,oenvaiicr s que l'épreuve tombe de ta main et il-la tristesse se lisait pfis sr le frote Dieu, 'Mlle Louiqc-Gonzagutne,-vait ulis une du comte, ou, si le r.eflet d'une préocupation
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